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1983/84 - Enfin un nouveau trophée ! 
 

Malgré un nouvel échec en championnat et en coupe dans la dernière ligne droite, Guy 

Mathez garda son poste. C’était d’autant plus étonnant que, clairement, dans la lutte 

pour le titre lors de la saison écoulée, le vieux routier Hennes Weisweiler transmettait 

son calme à un GC peu spectaculaire alors que chez le  „philosophe“ Mathez il en allait 

exactement à l’inverse. Si Weisweiler tirait le meilleur de ses joueurs et mettait l’accent 

sur la discipline, Mathez, lui, se chamaillait avec l’ASF, les arbitres, ses propres fans et la 

presse romande. 
 

Le Liechtensteinois Rainer Hasler (Xamax) et Jean-François Henry (Vevey) arrivent pour 

régler les problèmes latéraux de la défense. Deux diamants bruts, Gérard Castella (CS 

Chênois) et Laurent Jaccard (La Chaux-de-Fonds) doivent être introduits dans l’équipe 

pour donner du punch sur les ailes. Umberto Barberis est de retour de Monaco et bientôt 

de nouveau le chef au milieu du terrain. Une grosse question se posait alors : Servette 

sera-t-il une fois en mesure d’être constant sur toute une saison ? Il fallait un titre ! 

 

 
 

Jaccard, Castella, Barberis, Henry, Hasler, Mathez 



Avec de nouveaux maillots (passage de HCC à Adidas), le premier tour n’apporta que 20 

points en 15 journées (cinquième place). Des défaites contre YB, Vevey, Bâle et  

Bellinzone s’expliquent par des blessures et de l’indiscipline. Decastel, un des piliers de 

l’équipe, s’était blessé au genou dans un match de préparation contre Porto... et n’avait 

pas été opéré. Il ne joua presque pas de la saison. De même, l’élimination de la Coupe 

de l’UEFA au deuxième tour contre les Soviétiques du Schaktor Donetsk (deux défaites) 

fut une amère déception. 
 

La deuxième phase du championnat se transforma en une grande course poursuite ! 

L’équipe techniquement la plus douée de Suisse (selon le Blick) avait trouvé sa 

cohésion : 9 victoires, 4 nuls et seulement une défaite (contre Saint-Gall) ! Et en coupe, 

Servette était en finale ! 
 

Le onze-type : Burgener, Hasler, Geiger, Renquin, Henry, Schnyder, Barberis, Castella, 

Jaccard, Elia, Brigger 
 

A une journée de la fin, la situation était très bonne ! Le champagne était déjà au frais 

aux Charmilles pour accueillir Xamax : en cas de victoire, Servette est champion ! Il n’en 

fut rien... L’ouverture du score par Brigger fut suivie de l’égalisation par Zaugg dans la 

même minute. Gilbert Gress riait sous cape. Un match d’appui contre l’incontournable GC 

était nécessaire. En quatre jours, (quelle injustice pour Servette !), deux couronnes 

devaient être décernées au Wankdorf. Qu’en serait-il en cas de forte chaleur ? En juin, 

cela peut arriver... Et si une  épuisante prolongation devait être disputée ? Tout jouait en 

faveur de GC. On ne pouvait pas encore deviner qu’une injustice plus grosse encore 

viendrait sceller le sort du championnat...  
 

La finale de la coupe était une première. Il n’y avait encore jamais eu de derby 

lémanique à ce niveau. Servette remporte la bataille 1:0 dans une fournaise suite à un 

somptueux une-deux entre Brigger et Geiger à la quatrième minute des prolongations ! 

Enfin un nouveau trophée !  
 

 
 

Le capitaine Marc Schnyder - Servette vainqueur de la Coupe en 1984 ! 

 

Quatre jours plus tard, un Servette exténué perd une fois de plus le championnat. 

L’arbitre André Daina siffle un pénalty suite à un plongeon évident de Kurt Jara. GC 

l’emporte 1:0 et devient champion grâce à ce cadeau. Qu’ils aillent tous deux brûler dans 

les flammes de l’enfer pour cette injustice ! 


